
 

 

Messe radio depuis l'église Saint-Barthélemy 

à Mouscron 

(Diocèse de Tournai) 

 

Le dimanche 27 décembre 

 

Fête de la Sainte-Famille 

 
Lectures: Gn 15, 1-6; 21, 1-3 - Ps 104 - He 11, 8.11-12.17-19 - Lc 2, 22-40 

 
Chers frères et sœurs, 
 
En ce dimanche de la sainte Famille, la liturgie nous invite encore à célébrer le même mystère de la nativité 
célébré à Noël, mais comme dans un film, le cameramen saint Luc dans son évangile fait un zoom arrière 
pour élargir le plan et la scène. Dieu s'est incarné dans le monde, le Verbe s'est fait chair non pas sur un 
nuage, mais dans une famille qui incarne Jésus le Fils de Dieu dans la réalité concrète de tout homme: nous 
naissons et nous grandissons dans une famille à un moment donné de l'histoire humaine. Une famille qui 
vit avec d'autres familles, dans l'histoire d'un peuple, une culture et une religion qui nous relie aux autres 
mais aussi à Dieu. 
 
Grâce à la foi de Marie et de Joseph, Jésus entre dans la longue lignée du peuple des croyants qui depuis 
Abraham croit que Dieu est fidèle à ses promesses. Il vient sans cesse à la rencontre de son peuple pour le 
sauver et le guider. 
 
L’Evangile nous fait faire un bon dans le temps en nous situant 40 jours après la naissance de Jésus lors de 
sa présentation au Temple de Jérusalem. Au temps de Jésus, le Temple était le monument le plus important 
de Jérusalem et plus encore, de toute la Nation d'Israël. Il était le lieu et le signe de la présence de Dieu au 
milieu de son peuple. 
 
Lorsque Marie et Joseph entrent au Temple avec leur enfant pour y accomplir les prescriptions prévues par 
la Loi, rien ne les distingue d’autres parents qui assument leurs obligations religieuses. Ce faisant ils sortent 
du giron familial pour "l’exposer" à la face du monde, magnifique manière de signifier que Jésus s’intègre 
dans une famille plus large, celle du peuple d’Israël, avec ses lois et ses rituels. Ne sommes nous pas face à 
un Dieu incarné dans la vie des hommes? 
Or, petit enfant de quarante jours, Jésus investit ce Temple. Quand Marie et Joseph viennent le présenter, le 
Temple s'efface. 
 
Deux personnages représentent le peuple d’Israël et sa longue attente du Messie: Syméon et Anne. Le 
premier est "juste et religieux"; la deuxième est une veuve, "servant Dieu jour et nuit dans le jeûne et la 
prière". Tous deux sont avancés en âge. 
 



 

 

Rassasiés de jours, ils accueillent l’irruption de la nouveauté dans leur histoire personnelle et dans celle du 
monde. La nouveauté, c’est ce nouveau-né, devant lequel tous s’émerveillent, dans une profonde gratitude 
à Dieu pour le salut, l’amour et la libération qu’il apporte à toute la famille humaine. C'est lui la Consolation 
d'Israël, la délivrance de Jérusalem, la Visite de Dieu à son peuple. Quand Jésus est au Temple, l'Esprit est 
à l’œuvre: il guide te inspire Syméon. La lumière éclate. Le salut des Nations est annoncé. Joseph et Marie 
sont dans l'admiration, comme le seront les foules devant les actions de Jésus, les apôtre sur la montagne de 
la Transfiguration, et les femmes après la résurrection, car en Jésus se manifeste la Présence glorieuse de 
Dieu. 
 
Avec Syméon et Anne, choisis par Dieu pour annoncer au grand jour le dessein caché de la Sainte Famille, 
nous est offert un éloge de la foi et de l'espérance qui ne déçoit pas. C'était déjà "grâce à la foi" qu'Abraham 
et Sara avaient vu se réaliser, malgré leur âge, la promesse d'une descendance. Ces aînés dont la foi a grandi 
dans l'épreuve disent aux générations qui leur succèdent la fidélité du Seigneur qui demeure d'âge en âge: 
"C'est lui notre Dieu, il s'est toujours souvenu de son alliance" nous disait le psalmiste. C'est pourquoi 
aujourd'hui nous pouvons lui offrir notre action de grâce. 
Au cœur du peuple de la première alliance, Syméon et Anne sont là dans le temple en attente de voir un jour 
le messie, l'envoyé de Dieu. Qu’elle est belle et significative la rencontre de Syméon et Anne avec les parents 
de Jésus en ce dimanche de la Sainte Famille, les lectures nous donnent un nouvel éclairage sur le mystère 
de Noël à travers le témoignage de ces admirables figures de croyants. 
 
A douze ans, Jésus investit à nouveau le Temple: il fait entendre clairement qu'il est chez lui, dans le Temple, 
il est chez son Père. Il va siéger au milieu des docteurs d'Israël, pour les écouter et les instruire. A trente ans, 
Jésus investit le Temple une nouvelle fois: il le nettoie de tout ce qui servait aux sacrifices d'animaux, il s'y 
installe, il y enseigne journellement. Mais il annonce aussi la destruction du Temple. C'est lui-même, Jésus 
qui prendra sa place: "Jésus dit: Détruisez ce sanctuaire, et en trois jours je le relèverai. Mais lui parlait du 
sanctuaire de son corps". 
Au moment de la crucifixion, le voile du Temple se déchire, le grandiose édifice ne sert plus à rien, il es vidé 
de ce qui faisait sa raison d'être. Désormais, Dieu n'en a plus besoin, puisqu'il est présent aux hommes d'une 
tout autre façon, en Jésus ressuscité, vivant dans son Eglise, en tout lieu où elle se réunit. 
 
La fête de la sainte Famille proclame le mystère de la nouvelle demeure de Dieu: par son Fils Jésus, Dieu 
plante sa tente dans une famille humaine. De la famille humaine, il fait sa famille, elle devient divine, et le 
nombre des fils et des filles de Dieu est appelé à dépasser celui des étoiles que voyait Abraham au-dessus de 
sa tente. 
 
C’est avec lui, par lui et grâce à lui que nous espérons traverser les épreuves et les divisions de ce monde, en 
gardant les portes de nos familles et les frontières de nos pays suffisamment ouvertes pour grandir, avec les 
autres, en humanité et en sainteté. 
Que nous puissions en Eglise désirer l'Esprit saint pour former une famille universelle de frères et de sœurs. 
Amen. 
 

Abbé Michel Vermeulen 
Curé-doyen de Mouscron 

 
Si vous souhaitez nous aider, vous pouvez verser vos dons à: 

" Messes Radio": Compte n° BE54 7320 1579 6297 – BIC CREGBEBB 
Nous vous remercions, par avance, de votre générosité. 


